
Le salon du Vintage, présent
dans les plus grandes villes de
France depuis douze ans s'ins-
talle pour sa 3eédition à Luxexpo
The Box (10, circuit de la Foire-in-
ternationale) à Luxembourg sa-
medi (de 10h à 19h) et dimanche
(de 10h à 19h). La frénésie du
shopping vintage va régner sur
3000m2 : avec 150 exposants pro-
fessionnels venus de toute l'Eu-
rope, c'est une sélection pointue
et exigeante qui attend les visi-
teurs. Le meilleur du design avec
de nombreuses pièces signées, de
la mode luxe, de la fripe-chic et les
meilleurs vinyles.

Le salon du Vintage, c'est l'oppor-
tunité pour chaque acheteur de
chiner la pièce unique et consom-
mer de manière responsable des
pièces vintage qui ont déjà utilisé
leur empreinte carbone, tout en
profitant de nombreuses anima-
tions : barbier, tatoueur, bornes
d'arcades, et performances de
danseurs de talent sans oublier les
épicuriens avec le meilleur de la
street food.
À noter par ailleurs que cette an-
née, il y aura une exposition iné-
dite autour du travail de Karl La-
gerfeld grâce à la participation de
la Maison Anouschka.

Le salon du Vintage,
épisode 3

LUXEMBOURG La 3eédition du salon
du Vintage aura lieu ce week-end.
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e ministre de l'Aménage-
ment du territoire,
Claude Turmes, et les
membres du bureau du
syndicat à vocations

multiples «Nordstad» Claude Haa-
gen, président, ainsi que les vice-
présidents, Claude Gleis et Bob Stei-
chen, ont signé, hier, la nouvelle
convention de coopération territo-
riale État-Syndicat intercommunal
«Nordstad». Le ministre se réjouit
de la signature de cette nouvelle
convention qui «précise les objectifs
et missions, les modalités de coopé-
ration et la gestion financière et ad-
ministrative de la stratégie de déve-
loppement pour les communes de la
Nordstad à mener conjointement
entre l'État et le syndicat intercom-
munal. C'est l'aboutissement de dis-
cussions menées par le département
de l'aménagement du territoire afin

L de garantir la poursuite des efforts
de décentralisation tels que prévus
dans l'accord de coalition gouverne-
mental. Il est important de souli-
gner que la convention permet de
poursuivre les objectifs du Pro-
gramme directeur d'aménagement
du territoire (PDAT) qui vise, entre
autres, la promotion de la coopéra-
tion intercommunale pour une po-
litique régionale de l'aménagement
du territoire qui soit durable, qui a
pour objectif une optimisation de
l'affectation des sols et qui respecte
les exigences environnementales».
«Le développement de la Nords-
tad me tient à cœur, car elle permet
de viser une déconcentration
concentrée à même de garantir une
meilleure coordination spatiale du
développement urbain, de la répar-
tition de l'emploi et de l'organisa-
tion des systèmes de transport. Je

me réjouis donc particulièrement
de signer aujourd'hui cette conven-
tion, car elle permet une coopéra-
tion renforcée entre l'État et les
communes en vue d'une meilleure
qualité de vie pour les citoyens de la
Nordstad. Un projet porteur dans
ce contexte. Cette convention
s'insère d'ailleurs dans les démar-
ches menées actuellement, dont
celle qui concerne l'élaboration
d'une Vision territoriale Nordstad
2035», a ainsi souligné Claude
Turmes. Par leur signature, les
parties s'engagent à poursuivre les
travaux entamés dès 2005 lors de
la conclusion de la première
convention entre les communes
de Bettendorf, Diekirch, Erpel-
dange-sur-Sûre, Ettelbruck, Schie-
ren et l'État représenté par sonmi-
nistre de l'Aménagement du terri-
toire.

Nordstad : la convention
de coopération reconduite
DIEKIRCH État et communes vont continuer de travailler
ensemble pour l'aménagement du territoire de la Nordstad.

UN ÉVÈNEMENT À NE PAS LOUPER

Luxembourg : des travaux de renou-
vellement de la couche de roulement
auront lieu dans l'avenue de la Gare,
de demain (21 h) à vendredi (5 h). En
conséquence, le tronçon de l'avenue
de la Gare, entre la rue Jean-Origer et
le boulevard d'Avranches sera barré
à toute circulation. À noter égale-
ment que les arrêts de bus Al Avenue
quai 1 ainsi que Wallis quais 2 et 3 en
direction du centre-ville et de Grund
seront supprimés et remplacés par
un arrêt provisoire au boulevard
d'Avranches, en face du débouché de
la rue du Fort-Wallis. Sont concer-
nées les lignes suivantes : 2/4, 3/30,
5/6, 13, 14, 15, 21 et 23.
Luxembourg : des travaux de renou-
vellement de la couche de roulement
seront réalisés sur la route de
Longwy de vendredi (22 h) à samedi
(5 h). En conséquence, la route de
Longwy sera barrée à toute circula-
tion dans les deux directions entre le
bâtiment n° 315 et la bretelle vers la
rue de Strassen en venant du centre-
ville. En revanche, la bretelle de la
route de Longwy vers Strassen en ve-
nant du centre-ville restera ouverte.

À noter que les lignes 5, 6 des auto-
bus municipaux seront déviées dans
les deux directions par la rue de la
Barrière et la rue de Merl. En direc-
tion de Bertrange, l'arrêt Plaak sera
transféré devant l'immeuble 282 de
la route de Longwy. Les arrêts Saint-
Hubert seront supprimés et rempla-
cés par les arrêts Saint-Gengoul (rue
de Merl). Luxembourg : des travaux
de renouvellement de la couche de
roulement seront réalisés à la place
François-Joseph Dargent, de samedi
(22 h) à dimanche (6h), dans le cadre
du chantier Creos - Électricité en col-
laboration avec l'administration des
Ponts et Chaussées. La place Fran-
çois-Joseph-Dargent sera barrée à
toute circulation entre la côte d'Eich
et la rue Auguste-Laval (carrefour in-
clus) ainsi que la côte d'Eich entre la
place François-Joseph-Dargent et la
rue Laurent-Menager. Quant au par-
king situé sur la place François-Jo-
seph-Dargent, il sera fermé de sa-
medi (17 h) à dimanche (10h). Ces
travaux entraîneront également des
modifications sur la circulation des
autobus de la Ville dans le secteur.

TRAVAUX
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e Fonds du logement et
la commune de Wiltz
ont procédé, lundi, à
l'inauguration du «Cir-
cular Innovation HUB»

à Wiltz. Réalisé en partenariat en-
tre le Fonds du logement et la
commune de Wiltz, le «Circular
Innovation HUB» permettra de
promouvoir l'échange de connais-
sances et d'expériences sur l'éco-
nomie circulaire, de communi-
quer et d'informer sur la vingtaine
de projets en cours d'élaboration
et de réalisation sur le territoire de
la commune de Wiltz. La capitale
régionale des Ardennes assume

L ainsi son statut de «hotspot com-
munal de l'économie circulaire»
au Luxembourg. Le projet phare
étant sans conteste le développe-
ment d'un nouveau quartier
«Wunne mat der Wooltz» élaboré
par le Fonds du logement qui
comprendra, à terme, environ
1000nouveaux logements, des es-
paces de loisirs et de travail, de
l'artisanat, des infrastructures pu-
bliques, etc.
Les principes de l'économie cir-
culaire ont été appliqués pour le
réaménagement des lieux : seules
les rénovations essentielles ont été
faites, l'aménagement intérieur a

été réalisé avec du mobilier acquis
ou rénové auprès de l'Atelier Klim-
Bim du CIGR Wiltz. L'exposition
est présentée principalement sous
forme digitale et à l'aide de pan-
neaux amovibles en collaboration
avec Format SARL. La façade du
bâtiment a été décorée d'un graf-
fiti de l'artiste luxembourgeois
Yves-Laurent Grosbusch.
Temporairement implanté dans
l'ancien atelier communal de
Wiltz, le HUB déménagera dans le
bâtiment administratif de l'an-
cienne usine de cuir Ideal après ré-
habilitation des lieux par le Fonds
du logement.

Wiltz a son hub
de l'économie circulaire
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nstallée depuis le 9 mars dernier
dans la rue commerçante de

Sainte-Marie-aux-Chênes, Sandrine
Beets a vu son activité de couturière
connaître une incroyable croissance
dès la semaine suivante. «J'ai été
sollicitée très rapidement par les
infirmières qui étaient en man-
que de masques. J'en confection-
nais bénévolement pour elles et
pour le personnel prioritaire.
C'était une production à la
chaîne, j'en rêvais la nuit! Et puis
après, j'ai reçu beaucoup de de-
mandes de particuliers. J'en fabri-
quais une centaine par semaine,
se rappelle Sandrine. Au départ, je
n'ai pas réalisé les masques dans
un but commercial, c'était vrai-
ment pour aider, dans l'urgence.
Mais je reconnais qu'après, cela
m'a permis de me faire connaître
et de tenir le coup. Avec toutes les
annulations de mariage et le
confinement, je n'aurai pas pu
poursuivre mon activité sans les
masques!»
Six mois après la folie des mas-

I ques, Sandrine Beets est radieuse.
«Je n'ai jamais eu autant d'acti-
vité. Je suis bien dans mon petit
atelier, j'ai du passage. C'est un
rêve d'enfant qui se réalise.»

Création de mode
et retouches

Elle poursuit : «J'ai des clients qui
reviennent pour de nouveaux
masques, des femmes qui ont
voulu se faire plaisir avec une pe-
tite robe de collection créateur,
après tout ce que nous avons tra-
versé. D'autres arrivent avec des
photos pour une création vrai-
ment sur mesure, ou pour des ro-
bes de mariées. Plus simplement,
j'ai aussi de la demande pour des
ourlets de pantalon ou pour chan-
ger une fermeture éclair.»
Une chose est sûre, Sandrine Beets
vit avec passion cette nouvelle aven-
ture avec MarEine CréaTion, dans sa
petite boutique quercussienne.

(Le Républicain lorrain)

SAINTE-MARIE-AUX-CHÊNES Elle avait été l'une des premières couturières à répondre à l'appel des infirmières,
enmanque demasques. Aujourd'hui, Sandrine Beets réalise un rêve d'enfant : vivre de ses créations.

Après des centaines de masques,
place à la création et à la mode!

ors du dernier conseil
municipal de Thionville,
Pierre Cuny laissait
échapper un désir : re-
convertir le bâtiment

central de la Poste en un hôtel très
haut de gamme. Question : cette ni-
che du luxe répond-elle à une réelle
demande sur le territoire? Oui et
non…

OUI
Volonté politique

«Une fois le déménagement de la
Poste effectif, je souhaiterais un
hôtel 5***** dans ce magnifique
bâtiment.» Une parole en l'air? Un
projet qui relève du simple fan-
tasme? Visiblement, non. Lorsque
Pierre Cuny a exprimé ce désir dans
le cadre formel du dernier conseil
municipal de Thionville, ce n'était
pas pour faire rêver le Thionvillois :
«Je me suis entretenu à ce sujet
avec la direction de La Poste il y a
déjà plus d'un an… L'offre hôte-
lière est insuffisante dans ma vi-
sion du Thionville de demain.»
À l'entendre, le Thionville d'au-
jourd'hui souffrirait d'une carence
dans le domaine de l'hébergement :
«Je suis convaincu que la de-
mande pour un hôtel haut de
gamme existe déjà. Je pense aux
artistes de renom qui se produi-
sent sur le territoire. Je pense aussi
à ces cadres dirigeants qui peu-
plent les 15 entreprises du terri-
toire et à ces grands donneurs
d'ordre que sont Arcelor, Knauf
ou encore Kubota; et enfin aux vi-
siteurs qui passent par Thionville
dans le cadre de grands évène-
ments comme le Salon à l'envers
ou les prochains championnats
d'Europe d'escrime. Où certains
vont-ils se loger?, interroge le
maire. À Metz ou Amnéville car ils
n'ont pas le choix.»

L

Le Domaine de la Klauss
«En voilà un bon exemple…»
Pierre Cuny puise dans la réussite
exceptionnelle du Domaine de la
Klauss, fleuron de l'hôtellerie de
luxe basé à Montenach, le parfait ré-
férent. Cet hôtel-spa labellisé Relais
et Châteaux aimante une clientèle
aisée. Et pour faire partie des fidèles
des lieux, il faut s'armer de pa-
tience : «Hors Covid-19, il faut ta-
bler sur six mois d'attente pour
jouir d'une chambre le week-
end», rappelle le maire.
Une question se pose, toutefois : la
réussite de Montenach, assise égale-
ment sur son offre gastronomique
premium, est-elle transposable à un
centre urbain de la dimension de
Thionville? «Assurément», tranche
l'élu.

Aucune concurrence locale
«Un terrain vierge de concur-
rence…» À l'exception du Kyriad
Prestige Les Capucins, la ville-centre
de Portes de France ne dispose pas
d'autre établissement orienté haut
de gamme. Pierre Cuny y voit là un
déséquilibre avec le renouveau du

centre-ville, «qui prendra encore
une autre dimension avec La Pas-
serelle et le développement du
quartier Gare. La ville va grossir
en termes d'habitants et nous pré-
voyons de mener une politique
agressive de marketing territo-
rial».

NON
Virus et frilosité

Un facteur X qui dure depuis des
mois… La crise sanitaire gèle tous
projets d'investissement. Qui plus
est dans un secteur d'activité aussi
fragile que l'hôtellerie. «C'est une
évidence : en ce moment, les in-
vestisseurs sont plus dans une
posture d'observation que d'ac-
tion», reconnaît Christophe Thi-
riet. Pour la petite histoire, le vice-
président de l'Union des métiers
et des industries de l'hôtellerie
(UMIH) de Moselle s'apprête tout
de même à inaugurer, en décem-
bre prochain, un hôtel B § B 3* +
quartier Gare à Thionville…
«Nous devions finaliser la
construction. Mais le contexte
n'est pas idéal.»

Concurrencemessine
«La clientèle d'un hôtel de
gamme ne recherche pas que l'of-
fre de service de l'établissement.
Elle souhaite également un em-
placement idéal pour découvrir
une ville», affirme Christophe Thi-
riet. Même si Thionville ne manque

pas de charme, la concurrence avec
Metz sur le plan touristique lui est
défavorable. Forte de cet atout, la ca-
pitale de la Moselle opère une mue
spectaculaire sur le terrain de l'hôtel-
lerie de luxe. Aux valeurs sûres que
sont La Citadelle ou encore le Mer-
cure du centre-ville viendront se
greffer, dans un avenir proche, de
nouveaux acteurs avides de parts de
marché. La place de la Comédie de-
vrait ainsi avoir son 4* alors que l'hô-
tel du Centre poursuivrait un projet
de rénovation. De futurs poids
lourds situés à seulement une tren-
taine de kilomètres de Thionville…

Cahier des charges
«Je suppose qu'il s'est trompé.»
Dans son intervention, Pierre Cuny
parlait d'un hôtel 5 étoiles. Un oi-
seau rare, même inconnu en Mo-
selle : «Il n'y en a pas, confirme
Christophe Thiriet. Tout simple-
ment parce qu'un hôtel de ce type
requiert un cahier des charges
bien trop exigeant pour un secteur
comme le nôtre.» Donc non,
Thionville n'aura pas son Crillon.
«Un 4 étoiles serait déjà parfait»,
corrige lemaire de Thionville.

Jean-Michel Cavalli
(Le Républicain lorrain)

THIONVILLE Le maire Pierre Cuny voudrait reconvertir le bâtiment central de la Poste
en un hôtel très haut de gamme. Cette niche du luxe répond-elle à une demande?

L'hôtellerie de luxe a-t-elle
un avenir en Moselle Nord?

EN LORRAINE
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Dans son atelier,
Sandrine Beets est radieuse.
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Ne l'oublions pas : le devenir du
bâtiment central de la Poste de
Thionville dépend de la… Poste. Ac-
tuellement, l'entreprise mène une
refonte nationale de son patri-
moine immobilier. Concernant le
bien thionvillois, joyau architectu-
ral achevé en 1907 sous la patte
d'un architecte allemand, rien
n'est encore acté. «Aujourd'hui, un
projet de résidence services pour
seniors reste une des pistes, mais
la programmation du futur bâti-
ment n'est pas arrêtée. Les études

se poursuivent pour offrir le meil-
leur projet de reconversion possi-
ble», nous a fait savoir la direction.
De son côté, Pierre Cuny rappelle
qu'une construction dédiée aux re-
traités est en cours d'achèvement
à «une centaine de mètres du bâti-
ment. Deux résidences du même
type et voisines, ce serait dom-
mage…» Les dirigeants de La Poste
prendront-ils en compte cette
donnée au moment d'acter le de-
venir de l'immeuble? «Je l'es-
père…»

La Poste :
«Les études se poursuivent»

«L'offre hôtelière est insuffisante dans ma vision du Thionville de demain», avance Pierre Cuny,
qui espère l'installation d'un hôtel haut de gamme dans le bâtiment de la Poste.


